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ATTENTION 1
Parmi les remèdes nombreux offerts à ceux qui souffrent des affe~ctions de tq

gorge et de la poitrine, il n'en est point qui mérite d'être recommandé mieux (lu
le Baumie Rhumal. Les cures radicales et véritablement mervoilleuses ohte-
sues par cette preparation ne s'appliquent pas seulement aux rhumes, lironchit

nes atteintes de l'q grippe, qu'aucun médicament n'avait pu remettre sur piid S.
ont dfi leur guérisoîn au Baume Rhumai.

Le Baume Fflîîsmal se recommande au public par unî passé glorieux, par
ses qualités éminemmtiet curatives et son prix peu éleve.

Quantité dle c-i tillcats de guérison ont été déjà publiés et d'autres son jour-
nellement reçus;, quelle meilleure prouve peut-on donner de la valeur îl'un medi-4
«lment,

rLa science n'iivteit jusqu'alors et n'a rien découvert encore qui puisse rivaliser
avec le Baume Itlumnal dans la guérison des affectionîs de la gorge, des
bronches et des pcîiiiuns.

LE BAUME RHUMAL
Bot vendu >pw tout 25 centins la bouteille de 20 dosee
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QUATRIEME DIMANOHE APRES L'EPIPHANIE

c Alors les disciples l'éveillèrent, et lui dirent: Seigneur, sauvez-nous,
nous périssons. à (S. Matth., VIII). '

I. Uimminence du danger presse les apôtres et les pousse du
côté de Jésus-Christ; ils l'appellent et le réveillent par des invo-
cations vives et ardentes. C'est ainsi qu'au jour des épreuves,
nous nous tournons spontanément vers notre Sauveur ; et quand
les assistances humaines nous manquent, nous l'implorons com-
me notre ressource unique.

Le cri du cour est la prière qui touche le cœeur de Jésus. Mais
il faut le réveiller au commencement du péril, et ne pas attendre
le moment du naufrage pour nous jeter dans ses bras.

Il. Le Seigneur dit aux disciples : « Hommes de peu de foi,
pourquoi tremblez-vous ?» Ce reproche s'adresse à tous ceux qui
laissent défaillir leur confiance. Les apôtres avaient oublié les
ouvres de la bonté et de la puissance du divin Maître. N'est-ce
pas là ce qui nous arrive trbp souvent quand nous sommes aux
prises avec la tentation ? Nous doutons de Jésus-Christ, nous le
croyons loin de nous, nous pensons qu'il nous abandonne, nous
'arousons de ne point se mettre en peine de noe sQuffrances;
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tandis qu'en vérité il est d'autant plus près do nous que la tribu-
lation est plus proche. « Est-ce que le Seigneur a jamais repous-
sé ceux qui, dans leur détresse, ont invoqué son secours? »

Ecoutons le Psalmiste: « Le Seigneur est proche de tous ceux
dont le cour est affligé. »

LETTRE DE LEON XIII

Aux éveques d'ItaUe.

Voici presque en entier la lettre de Méon XIII aux évêques
d'Italie.

« Uesprit du mal, habitué d'instinct et sous l'impulsion du
mauvais démon àâ lutter contre le nom chrétien, s'est, de tout
temps, associé certains hommes, ligués entre eux, dans le but de
travailler, par leurs funestes complots, à détruire les doctrines
divinement inspirées et à renverser la république chrétienne
elle-même. Et ces légions, constituées pour le combat, personne
n'ignorent quel mal elles ont toujours fait à l'Eglise.

Or, l'esprit de toutes ces sectes antérieures, hostiles aux insti-
tutions catholiques, revit dans la secte dite franc-maçonnerie, et
qui, puissante tn force et en ressources, et. montrarit à découvert
son acharnement, attaque tout ce qu'il y a de saci é. Cette secte,
vous ne l'ignorez pas, les Pôntifes romains, Nos prédécesseurs,
l'ont plus d'une fois proscrite depuis un siècle et demi, et Nous-
même, comme Nous le devions, Nous 'avons condamnée aussi,
en avertissant énergiquement les peuples chrétiens de prendre
garde avec la plus extrême vigilance à ses pièges et de combattre
fortement ses perfides efforts, comme il convient à des disciples
de Jésus-Christ.

Néanmoins, pour dire les choses comme elles sont, une sorte
de sécurité inconsidérée a rendu un certain nombre d'Italiens
peu défiants et peu avisés à son sujet; et ainsi, ou ils ne voient
pas l'étendue du péril, ou ils ne l'apprécient pas dans toute sa
réalité. Il s'ensuit que la foi des ancêti es, que le salut procuré
aux hommes par Jésus-Christ, et conséquemment les bienfaits
eux-mêmes de la civilisation chrétienne se trouvent en péril. Et,
en effet, sans rien craindre, sans reculer devant personne, la sec-
te des francs-maçons devient de jour en jour plus audacieuse :
elle a envahi, comme une peste, toutes les cités, et elle s'efforce
de s'ih sinuer chaque jour p.us avant dans toutes les institu-
Lions de l'Etat, dans le but, qu'elle poursuit aussi ailleurs, d'ôter
à la nation italienne la religion catholique, principe et source
des plus grands biens. De là, ces moyens infinis dont. on se sert
pour attaquer la divine foi ; de là ce mépris, cette oppression par
les lois de la légitime liberté de l'Eglise. Il est admis en théorie
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et-en faitqu'iil n'y a, dans l'Eglise, ni l'essence ni 16 principe d'une
société parfaite, que l'Etat lui est supérieur, et que le pouvoir
civil prime le pouvoir religieux. De cette doctrine pernicieuse et
fausse, tant de fois condamnée par le jugement du Saint-Siège,
découlent tour ýs sortes de maux, surtout cette prétention des
gouvernants de î'Etal d'usurper ce qui n'est pas permis, et cette
audace de leur part de tirer à eux ce qui appartient à .l'Eglise.
Voyez, pour les bénéfices ecclésiastiques, quel est ce pouvoir
qu'ils s'arrogent de conférer et de retirer à leur gré le droit d'en
percevoir les fruits Et ce qui n'est pas moins perfide, c'est.qu'ils
cherchent par leurs promesses à gagner le clergé du degré infé-
rieur. A quoi tendent ces efforts, il est d'autant plus facile de l'a-
percevoir, que les auteurs eux-mêmes de cette machination ne se
cachent pas de dire ce qu'ils veulent. Ce qu'ils veulent,en effet, c'est
d'attirer par leurs avances les ministres du culte dans leur parti,
et de détourner ceux qu'ils auront mêlés une fois au nouveau
régime de l'obéissance à l'autorité légitime. Mais, à vrai dire,
ils ne paraissent pas en cela connaître assez la vertu de nos pré-
tres qui, éprouvés de tant de manières depuis tant d'années déjà,
ont donné de si éclatants exemples d'abnégation et de foi qu'on
peut espérer en toute assurance qu'ils persisteront toujours, avec
l'aide de Dieu, quels que soient les événements, dans cette
même religion du devoir.

Par les points auxquels Nous venons de toucher, on voit clai-
rement ce que peut la secte maçonnique et le but auquel elle
tend én dernier lieu. Mais ce qui aggrave le mal et ce à quoi
Nous ne pouvons songer sans une grande angoisse d'àme, c'est
que la considération de leurs intérêts et une misérable ambition
poussent un trop grand nombre des nôtres même à s'affilier et à
donner leur concours à cette secte. Les choses étant ainsi, Nous
faisons appel, vénérables prêtres, à votre-charia, avtc le senti-
ment pressant de Notre devoir, et Nous vous prions avant
tout de vous préoccuper du salut de ceux dont Nous parlons:
que votre zèle s'applique sans cesse à les retirer de leur erreur
et de leur perte trop certaine...

Il faut ensuite chercher toutes les occasions favorables à la
guérison de ceux-là mêmes qui pèchent en cela par timidité ;
Nous voulons parler de ceux qui selaissent aller à favoriser les
entreprises de la maçonnerie, non pa.r l'effet d'une nature dépra-
vée, mais par faiblesse d'âme et manque de jugement... Il impor
te de relever le cburage de ces hommes en leur proposant l'ex-
emple des ancêtres, en leur rappelant que la force est la gardien-
ne du devoir et de la dignité, afin qu'ils se repentent vraiment
et qu'ils aient honte d'agir ou d'avoir agi sans virilité...

Il faut également venir en aide à ceux qui se précipitent dans
cette secte par imprudence : et ici, Nous pensons à ceux, dont le
nombre est fort grand, qui trompés par les apparences et séduits
par les divers avantages qu'on leur fait valoir, se laissent enlacer
dans la société maçonnique, sans bien savoir ce qu'ils font. De



02 LA SEMAINE RELIGIRUsR

ceux-là, vénérablès Frères, il y a grand sujet d'espérer q'ils
pourront un jour, sous l'inspiration de Dieu, déposer leur erreur
et voir clair à la vérité,. surtout si vous vous efforcez, comme
Nous vous en prions vivement, d'arracher le faux masque de
cette secte et d'en montrer les desseins secrets Et, en vérité, ils
ne peuvent plus passer pour tels, puisque leurs dépositaires
eux-mêmes les ont, de mille manières, produits au grand jour.
)ans•ces derniers mois même, on a entendu dans toute l'italie

une voix qui mettait une sorte d'ostentation à divulguer les plans
des f rancs-maçons.

Mais devànt l'audace de ces projets criminels, ce n'est pas assez
de prémunir contre les embûches de l'infâme secte : il est néces-
saire aussi de lutter, et cela, en prenant ces mômes armes four-
nies par la foi, qui ont déjà servi efficacement contre le paganis-
me. C'est pourquoi il est de votre devoir, Vénérables Frères,
d'animer les esprits au comba. par la persuasion, les encourage-
ments et l'exemple, it d'entretenir dans le clergé et dans Notre
peuple un zèle actif, constant, intrépide de la religion et du salut,
tel que Nous l'avons vu plus d'une fois se montrer chpz les catho-
liques d'autres pays, dans des circonstances semblables. On dit
communément que l'ancienne ardeur pour la défense de la foi
des pères s'est affaiblie parmi les populations italiennes. Et peut-
être n'est-ce pas à tort : du moins, si l'on considère des deux
côtés les dispositions d'esprit, on trouve plus d'ardeur. chez ceux
qui combattent la religion que chezceux qui la défendent. Cepen-
dant, pour ceux qui veulent le salut, il n'y a pas de milieu entre
la lutte opiniâtre ou la mort. Aussi devez vous tendre, par vos
exhortations, à exciter le courage des laches et des mous, à l'entre-
tenir ciez les vaillants, et de même vous devez, après avoir
arraché tous les germes de discorde, obtenir que tous ensemble,
sous votre conduite et vos auspices, descendent courageusement
dans la lutt2, avec un même esprit et sous une même disci-
pline ....................... LÉON

____LONXII, Pape.

LE CONGRES EUCHARISTIQUE DE-JERUSALEM

C'est au mois d'avril prochain que doit s'ouvrir le Congrès
Eucharistique de Jérusalem. Dans la Ville Sainte qui fut témoin
de la Cène, ce Congrès semble être à sa vraie place, pour donner
à notre foi une plus grande ardeur. Quelles pieuses inspirations,
quelles douces émotions ne devront pas remplir P'me des pèle-
rins, en assistant au saint sacrifice dans les lieux vénérés où le
passage du Dieu fait homme a laissé d'inoubliables traces I

Çe Congrès a encore un but particulier que le Saint Père a, de
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longues mains, préparé avec une sagessd et une hauteur de vues
remarquables. Il s'agit de la réunion à l'Eglisé Catholique des
Églises schismatiques d'Orient : projet bien des fois tenté, mais
qui jusqu'ici, n'a pu aboutir. Déjà en 1890, les évêques schismati-
ques de Turquie avaient fait un appel au Souverain Pontife pour
l'intéresser en leur faveur. Il est vrai qu'ils tournaient aussi leurs
regards vers l'Smpereur de Russie. Mais la Civilta Cattolica ob-
servait à cette époque qu'il y avait là un événement siguificatif
dont elle commentait ainsi l'importance : « Tous ceux, disait
cette revue, qui suivent d'un oil attentif les péripéties contempo-
.raines du catholicisme noteront ce fait qui vie;nt jeter une nou-
velle lumière sur les relations entre lOrient et l'Occident chré-
tiens, sur la position de la papauté relativement à la question
d'Orient et aux transformations politiques qui sont en voie de
s'accomplir dans cette région du monde. »

Dapuis lors des incidents nouveaux ont de plus en plus appelé
-vers le Vatican l'attention des scnismatiques grecs. Le rapproche-
ment des églises arméniennes, en Asie mineure, la conversion
des Nestoriens, ont ouvert la voie. On sait que des négociations
sont engagées avec la Bu'girie et une récente décision de la
Cour de Rome à propos d'un mariage princier semble atre la
porte ouverte au retour des Schisnatiques de ce royaume.

• A Moscou et à St-Petersbourg, dans les classes dirigeantes, on
n'est pas éloigné de reconnaître que le clergé russe gagnerait en
moralité et en imelligence, s'il recouvrait lindépendance et la
-dignité qui lui manquent, en revenant aux saines traditiolib ie
l'Eglise catholique. On sait enfin quel sympathique accueil'a été
ménagé récemment aux princes russes par la Cour de Rome.

Le rôle de plus en plus grand que le Saint Père a pris dans le
monde, comme -distributeur de paroles de paix et de vérité sur
toutes les questions vitales qui agitent les peuples, ont donné au
Vatican une autorité incontestable. C'est de là que nous vient la
lumière.

Au Congrès Eucharistique de Jérusalem se trouveront réunis
la plupart des évêques d Orient, et les patriarches arméniens. Un
cardinal français, de ce pays qui, malgré tout, a conservé dans
les Echelles du Levant un si grand prestige, doit représenter le
Souverain Pontife à cette assemblée. L'impression, nous i'en
doutonsypas, sera fécondeXet elle.aurason influenco, peut-étre -
dé·cisivè Îour le rapprochèment des églises dissidentes.
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Ah .1 le beau jour que celui où toutes les sectes séparées,
branches détachées du grand treuc catholique et qui se déssèchent
en Russie, en Turquie, -en Asie-Miueure, reviendront à leurs
anciennes traditions, roinpront avec l'hérésie et verdiront à nou
veau pour donner au grand arbre de l'Eglise romaine une frén.
daison vigoureuse !

L'heure n'est pas éloignée, peut-être, où l'aube de ce beau

jour doit apparaître et le réve entrevu devenir une réalité.
Il n'est pas de pays qui le saluera avec plus de bonheur ef h,

joie que le Canada catholique. Tous ici forment des voux pour
que du Congiès Eucharistiqu'e de Jérusalem, la Ville Sainte,
sortent d'aussi beaux résultats.

UNE SERVANTE APOTRE

Il y a vingt-cinq ans à peine,. lorsque, à New-York, on deman-
dait une domestique par la voie de la presse, le plus souvent on
avait soin d'exclure les catholiques. Un jour, une annonce de ce
genre avait paru sur l'un des principauxjournaux de la ville.
Une pauvre jeune tille irlandaise se présente à l'adresse indiquée,
munie de toutes les références d'usage. Comme elle procédait à
l'exhibition de ses papiers et qu'elle les faisait passer sous les

Jeux de la maîtresse de la maison, pour lui prouver qu'elle était
parfaitement en règle:

« - Mais, d'abord, dit celle-ci, étes-vous, oui ou non catholi-
que ?>»

Oh ! madame, certainement, par la grâce de Dieu, je suis
catholique, répondit la jeune fille. »

«- Vous n'avez donc pas lu l'annonce que j'ai fait insérer dans
le journal ? reprit la dame. Je ne veux absolument pas de catho.
liques dans la maison » «- Oui, je l'ai lue, votre anùonce, ré-
pliqia humblement l'irlandaise ; mais, madame, qu'importe que
je sois catholique, pourvu que je sois une bonne et fidèle domes-
tique et que je vous serve bien ? tssayez, madame, et si vous
n'êtes pas satisfaite de moi, vous serez toujours libre de me
renvoyer.»

A ce petit discours, qu'elle trouve plein de sagesse, la dame ne
répond d'abord que par le silence.., Elle fixe un instant la jeune
fille et frappée de son extérieur simple et modeste: «- Eh bien 1-
entrez, lui dit-elle, et nous verrons !»
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Pendant de longues semaines, la pauvre enfant eut de dures
persécution i à subir, et de la part des maîtres, et de la part des
nombreux serviteurs de la maison. On ne lui epargna aucun
genre de moquerie, ùe sarcasmes sur ses pratiques religieuses.
Mais la foi de cette fervente chrétienne fut inébranlable ; sa
pàtience était au-dessus de toutes les épreuves.

Qielques mois se passent, et voici qu'une épidémie de fièvre
scarlatine envahit la ville. Deux enfants de la maison sont subi-
tement atteints du mal côntagieux. C'est alors di la part de
tous les autres servit6ûrs, le signal d'un sauve-qui-peut
général. Iirlandaise, elle, reste seule au poste, fidèle, généreuse,
dévouée, prodiguant ses soins le jour et la nuit aux'enfants ma-
lades avec les délicates tendresses d'une mère, jusqu'à guérison
complète. Quelques années plus tard, un nouveau et grand mak
heur vient s'abattre sur cette famille. Une fail;ite anéantit sa
fortune : tout fut impitoyablement vendu. Or, il y avait dans la
maison un petit meuble précieux, cher au cœur de la mère pour
des raisons intimes, et divers souvenirs tels qu'il s'en attache à
ce qui vient de nos ancêtres. La jeune Irlandaise le savait ; elle
avait compris ce qu'il en coûterait à sa maîtresse pour se séparer
d'un tel souvenir. Maigré son prix élevé, elle l'achète du fruit de
ses économies, et le fait placer dans la chambre de la mère de
famille. Quand celle-ci rentra, elle n'aperçut que les quatre murs
dénudés ; mais, à la vue de ce petit meuble tant aimé, qu'elle
croyait voir pour la dernière fois, elle pâlit et s'écrie toute trem-
blanite :« - Est-il possible, ce meuble est encore là ? » « - Ma-
dame, répondit la jeune fille, il ne partira pas ! il. est à vous; ja
l'ai acheté ; je suis heureuse de pouvoir vous l'offrir.»» "

Il ne faut généralement pas tant d'éloquence pour -vaincre le
cour d'une femme et surtout d'une mère. Les yeux pleins de
larmcs, elle tomba dans les bras de sa domestique. « Oh 1 lui
dit-elle, votre religion est admirable. Votre dévouement héroïque
pour mes enfants m'avait ébranlée ; votre générosité d'aujour.
d'hui termine l'ouvre. C'en est fait; comme vous, je veux être
ca:holique.»

Ceux de nos abonnés qui n'ont pas encore payé leur
abonnement pour l'année courante et les années passées,
sont respectueusement priés de le faire au plus tôt.
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EXPOSITION DE CHICAGO

La circulaire suivante vient d'être adressée à toutes nos maisons
catholiques d'éducation. Nous serons reconnaissants aux jour-
naux qui voudront bien la publier.

Il a été décidé? à Chicago, qu'il ne sera pas reçu d'objets pour
l'Exposition, apies le 10 avril.

Nous prious donc les directeurs et les directrices de nos mai-
sie's d'éducation, les instituteurs et lès institutrices, de voir à ce
que les travaux entrepris par leurs élèves soient terminés le plus
»t possible.

Ces travaux ne devront pas'être trop considérables pour ébaque
école, et il est important qu'un examen attentif préside à leur
thoix. Nous comptons pour cela sur le dévouement éclairé de
ceux qui ont la charge de nos diverses institutions.

C'est, il nous semble, ie lieu de le dire : la circulaire, adressée
dès le mois de février dernier, par l'honorable M. Ouimet, surin-
tendant de l'Instruction publique, aux établissements d'éducation
de la Province de Québec, et l'appel chaleureux de Nos Seigneurs
les évêques ont été accueilis avec empressement.

On s'est mis à l'ouvre sans retard.
Tous nos collèges, nos couvents, nos Eco'es Normales, nos

académies, un grand nombre d'éco!es primaires et d'écoles mo-
dèles, figureront à l'Exposition scolaire qui se prépare. Nos Insti-
tuts religieux d'hommes Et de femmes - à très peu d'exceptions
'près - y enverruni des ouvrages de leurs differentes succursak.e,
Plusieurs instituteurs de la campagne ont apporté à cette entre.
prise un dévouement dont nons aimons à leur rendre hommage.
C'e3t un concours de toute la Province de Québec que nonP pou-
vons annoncer, et nous espérons voir se réaliser le désir que nous
avons formé, au début, de faire une oee qui seia à l'honneur
de la religion et de notre pays.

Nous aurons, à l'Exposition, des documents destinés à faire
connaître nos lois scolaires et notre système d'éducation, les pho-
tographies de nos principaux établissements, une notice histori-
que sur chacun d'eux avec les statistiques qui en font voir le

-céveloppement, l'expo_é des méthodes suivies dans l'enseigne
ment à des divers degrés, et dans les Instituts s, -,iaux comme
ceux des Sourds-Muets et des aveugles; des compositions d'élèves,
des cahiers d'honn-ur, .des dessins, des ouvrages manuels, des
cahiers de aevoirs journaliers tels qu'ils ont été remis aux profes-
.seurs, avec les remarques et les corrections de ces derniers etc.,
etc. ; nous ne pouvons tout mentionner ici. Mais un ouvrage con-
sidérable a été fait en quelques mois, et nous offrons nos remer-
ciements, et nos félicitations à ceux qui l'ont accompli. Quel
ugeierit porteront les examiiateurs,les spécialistes,les-étrangers
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sur ces travaux variés et sur ces méthodes ? Nous l'ignorons.
Dans tous les cas, l'Exposition aura cet, avantage de permetti e de
constater ce qu'il y a de bon et de défectueux dans notre système,
ce qu'il faudra conserver ou réformer.

Tous les travaux soigneusement et solidement encaissés pour-
ront être envoyés par express à 'ar resse indiquée sur la carte qui
accompagne cette circulaire, à partir du 1er février.

Les frais de transport rront payés à Moutréal.
On est instamment prie de ne pas attendre plus tard que le 1er

-nars pour faire cet envoi.
On n'aura qu'à fixer la carte ci-jointe sur le haut et l'un des

côtés de la caisse, en ayant le soin d'y ajouter le nom de l'école,
du collège ou de L'Institut.

Chaque maison-mère devra mettre ensemble les travaux, de
s's diverses maisons.

Nous serions bien reconnaissant aux Supérieurs, à Messieurs
-les Principaux et aux Instituteurs, s'ils voulaient nous envoyer,
sous pli cacheté,. une liste assez détaillée des ouvrages, des ta-
bleaux, des albums et des cahiers qu'ils destinent à l'Exposition.
. Que Pon veille à ce que le nom de chaque é!ève soit inscrit
sur son eravail, ainsi que son âge. Il sera pris le plus grand soin
de ce s travaux que l'on nous connera.

Mons igneur i'archevêque a bien voulu mettre à notre-dispo-
sition pour les recevoir sa nouvelle cathédrale. Nous aurions
aimé à en faire une exposition ici mème, avant de les expédier
à l'Exposition Colombienne, mais le temps vous fait absolument
défaut. Il partiront encaissés, tels que nous les aurons reçus, vers
le 15 mars, et nous serons à Chicago pour surveiller leur instal-
lation. ILExposition terminée, ils seront fidèlement renvoyés à
eurs propriétaires>.

P. N. BRUCHÊS1, cHAN.)
Commissaire de la Province de Québec, pour la partie scolaire

catholique, à. l'Exposition de Chicago.

Archevêché de Montréal, le 20 janvier 1893

. P. S. - Prière à tous ceux qui doivent prendre part à PExposi-
tion scolaire de nous envoyer le nom et Padtesse de leur établis-
sement. Prière aux communautés de donner la liste de leurs
succusales. Cette liste nous est demaudée par les directeurs de
l'Exposition et sera insérée dans le catalogue officiel, que l'on
prépare actuellement à Chicago.

Nous donnons ici l'adresse à laquelle chaque caisse et chaque
paquet devront être expédiés à Montréal.

Mr le chan. BRUCHESI, Commissaire
Nouvelle cathédrale catholique, rue Dorchester, Montréal.
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LES NOCES DE DIAMANT

]e M. et de 'Mme Mane de Tours.

Nous empruntons au journal La Croix le récit d'une cerémonie
bien touchante qui vient d'avoir lieu à Tours (France) le 8 jan-
vier courant. Le nom de M. Mamp, le grand éditeur de livres de
piété et d'ouvrages pour la jeunesse est très avantageusement
connu au Canada. Nous nous associons aux justes réflexions de
l'auteur de l'article que nous reproduisons.

« M. et Mme Alfred Marne viennent de célébrer leurs noces de
diamant, et en même temps le 60eanniversaire de la direction de
]'imprimerie prise eu janvier 1833,

A une heure, après la cérémonie religieuse du matin, la famil-
le Mame s'est rendue dans;le grand atelier brillamment décoré
et a reçu les félicitations de son nombreux personnel. .

Toute la famille jusqu'aux arrière-petits-enfants étaient sur
l'estrade.

Des discours ont été prononcés par les ouvriers et les directeurs.
Une belle poésie composée par un correcteur, véritable auteur,
M. Challet, a été déclamée par M. Chaudourné, cor.ositeur. Il
y a eu un concert, des chanîs, et un bronze ide 3800 f".) a été
offert par le personnel et présenté par M. Viot, directeur de l'im-
primerie.

Les réponses et les remerciements de MM Alfred et Paul Mame
ont été pleins de cœur. Puis, la maison Mame a fait distribuer,
'éance tenante, à ses ouvriers, deux cent mille francs faisant ainsi
le plus généreux emploi d'un bénéfice si légitimement acquis par
de bonnes publications.

- Eu même temps, la maison qui se fait gloire de conserver jus-
qu'à la vieillesse un si grand nombre de ses ouvriers, comme on
a pu le voir aux tableaux exposés à Paris en 1889,a annoncé qu'elle
améliorerait encore et dans de grandes proportions la caisse des
retraites. A l'avenir 500 francs de retraite après 20 ans de servi-
ce et 800 apiès trente ans.
. L'enthousiasme, on le conçoit, élait général, et ces noces où
l'argent n'a pas été dépensé en vanités, seront inscrites en souve-
nirs ineffaç'ables aux fastes de.la maison name.
. En notre fin de siècle tant décrié, les catholiques fondent
donc, par leurs insitutio L eptar leur apostolat plus charitablça
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encore envers les travailleurs, une noblesse doilt les, traditioiis
agrandissent le patrimoine de la nation. ' .

Ce qui s'accomplit chez les Mame, les Harmel, et chez tant et
tant d'autres, attesterait, s'il était nécessaire, la vérité de cette
parole si souvent répétée du pontife Léon XIII, que la question
sociale ne sera résolue que par le Christiaiisme. Sine me nihil
polestis facere. Sans le Christ et son Eglise, pas de salut !

Supposons qu'une loi rigoureuse ait arraché à la caisse de la
maison Marne quatre cents mille francs, la distribution de ce fonds
eût suscité la haine au lieu de l'amour, le découragement et la
ruine dans l'industrie au lieu de la prospérité, oui5-il prospérité,
car une action -faite pour Dieu attire des bénédictions qui sont
même ici bas un capital plus précieux que-des millions.

Le socialisme engendre la ruine et multiplie h haine : le chris-
tianisme, au contraire, suscite les institutions qui aident au bon-
heur des patrons et des ouvriers, et il multiplie l'amour.

Mais qui obligera à faire ces grandes choses ?
Sans nier l'efficacité des bonnes lois, comme on nous accuse

parfois de le faire, nous affirmons que les exemples entraînent
et obligent très puissamment, souvent plus que la force, et que
les rapports de famille qui doivent exister entre patrons et ouvriers
ne peuvent se bien constituer que par une puissance supérieure
à la loi.

C'est cette force supérieure à la loi des Césars, qui sortit de la
bouche des apôtres, au milieu du monde païen et brisa les vices,
les égoïsmes, et des infamies encore plus horribles que tout ce
que la libre pensée a créé en notre siècle.

De cette parole persuasive, sont sortis les pouvoirs dignes de
porter des lois salutaires, au lieu de les employer à leur profit
pour combattre l'Eglise.

LES FETES JUBILAIRES A ROM@

Réeption des enfanta

Les fêtes jubilaires ont commencé au Vatican le neuf courant,
par la réception des enfants de Rome dans la salle du consistoire.
On comptait plus de mille enfants. Lorsque le Souverain Pontife
fit son entrée dans la salleentuuré des cardinaux Rampolla, Ricci

M
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Macchi, Vannutelli, Apollini, Ruffo, Parocchi, tous les enfants
poussèrent avec beaucoup d'entrain' le cri de « Vive le Pape ».

Puis deuxenfants rbmains, agés de dix ans, récitèrent un char-
mant dialogue que Léon XIII écouta avec un vif plaisir.

lia fille de la princesse Antici Mattei, agée de huit ans, présenta
ensuite au Saint-Père un album magnifiquement relié, sur
lequel chaque enfant avait écrit son nom, en même temps qu'une
offrande pour le denier de Saint-Pierre. Ces cotisations formaient
.un total de 10,000 francs.

Un jeune enfant de huit ans vint encore réciter un petit poème.
. Le Saint-Père prit le bébé sur ses genoux et l'embrassa.

Puis un groupe d'enfaits -entonna une hymne dédiée à Léon
XIII et, un à un, les petits chanteurs défilèrent devant le Saint-
Père, qui adressa à chac.a la parole et remit à chacun une
-médaille d'argent dontqune face représ3nte s&int Joseph, tandis
que l'autre reproduit les traits de Léon XIIL

A 3 heures, l'audience a pris fin. Lorsque le Saint-Père a
quitté la salle, tous I.s enfants, entourés de leurs parents, et
quelques-uns tenus dans les bras l'ont acclamé par des applau-
dissements enthousiastes et des cris de « Vive le Pape ! »

Léon XIII a répondu pr un aimable salut. Il semblait dis-
p>sé à prononcer une courte allocution, mais les enfants étaient
si étroitement groupés autour de lui, qu'il lui a été impossible de
se dégager pour prendre la parole.

Aussitôt après, Léon XILl a regagné ses appartements.
i paraissait en bonne santé et n'a éprouvé aucune fatigue de

cette longue et touchante manifestation.

LES FRERES·DE LA OHARITE

L'asile St-Beùoit-Joseph pour les aliénés et les
éplleptiqueb il.la Longue-Pointe,

(Suite).

La chapelle, qui occupe presque entièrement l'aile droite de
Pasile, est à la fois simple dans sa grandeur et élégante dans sa
-décoration. Au fond, un large, jubé augmente sensiblement le
jâimbre des places disponibles. Elle rappelle, par ses dimensions

1~
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la-chapelle de là Réforme, mais elle est mieux éclairée, grace
à ses hautes fenêtres qui y font pénétrer partout l'air et .la
lumière. Elle la rappelle surtout par ses décorations.Des fresques
nombreuses animent la nef et le chour. Il serait malséant de faire
un trop grand éloge de ces peintures, mais elles offrent au regard
un ensemble satisfaisant.

La chapelle est dédiée à l'immaculée Conception dont la statue
domine le maître-autel. Les sujets représentés sont : le Biptême
de Notre Seigneur Jésus-Christ; une Mater Dotorosa, bien expres-
sive ; sainte Anne ; saint Josepti, auquel un autel est sonracré;
puis successivement, saint Roch. ; saint François-d'Assises, le
patron de la Longue-Pointe ; saint Antoine de Padoue ; saint
Stanislas ; saint Louis de Gonzague ; saint Jean Berclimans et
enfin saint Benoit Labre qui a donné son nom à l'asile. Le pla-
fond est également décoré de fresques dont le temps se chargera
d'adoucir les tons un peu durs.

*
* *

?ès de la chapelle se trouve l'aumônerie. On comprend l'im-
portance du rôle de l'aumônier dans un établissement comme
l'asile St-Benoit-Joseph. Non seulement cet aumônier a la mis-
sion d'apporter aux patients, dans les'moments lucides, les sainites
consolations de. la religion, avec l'esprit de résignation, mais il a
aussi à s'occuper des intérêts spirituels des novices des Frères de
la Charité; car le noviciat de l'ordre se trouve à l'asile. En
moyenne, il y a toujours de 30 à 32 frères dans cette maison.
Comme on le voit les devoirs de l'aumônier sont multiples. M. le
chanoine Savaria,qui depuis 1885, remplit ces fonctions délicates
ne nous permettrait pas de nous étendre sur ses mérites person-
nels et ses vertus : mais l'estime profonde dont il jouit, l'autorité
qu'il a su conquérir aussi bien près des patienis que près
des jeunes frères confiés à ses soins, sont la preuve de ses
remarquables aptitudes au poste qu'il remplitsi bien. On ne
saurait trop dire l'heureuse influence d'une bonne direction reli-
gieuse, le baume réconfortant qu'une parole élevée, délicate ap-
porte non seulement aux Ames pieuses mais aussi aux intelligen-
ces troublées qui viennent en cet asile.

.Nous avons déjà parlé dans une étude précédente des mérites:
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divers qui -distinguent les Fières de la Charité.' Leur illustre fort.-
dataur a beaucoup exigé d'eux. Le soin de toutes les infortunes,
surtout des plus pénibles, voilà leur lot. L'asile St-Benoit-Joseph
nous les fait comnaître sous un autre aspect que celui dont
nnus avons eu l'occasion d'entretenir nos lecteurs à propos de
l'Ecole de la Réforme. A la Longue-Pointe, ils ont à veiller sur
des patients atteints d'une des plus douloureuses maladies dont
notre pauvre humanité ait à souffrir. lis apportent là un zèle
éclairé, intelligent et dévoué qu'il est impossible de surpasser et
qu'on de retrouve, au mme degré, que chez les sours, toujours
si pleines de délicates attentions.

CHRONIQUE

* Samedi dernier, sur la demanie de quelques membres de
la colonie française de cette ville, un service solennel a été célé-
bré d.ans la chapelle du Sacré-Cour de Notre-Dame, à l'occa--
son du centenaire de la mort de Louis XVI, devant une
normbreuse assistance composée de l'élite de la société Montréa-
laise. M. le curé Sentennes, assisté de MM. Fahey et Luche,
officiait.

**, Mercredi dernier, avait lieu à l'hospice St-Joseph, rue
Gthédrale que desservent les Soeurs Grises, le dîner annuel
organisé par les dames bienfaitrices de cette maison. L'assistance
qui a pris part à cette fête de charité était des plus nombreuses
et des plus distinguées. M. le juge Loranger et M. le sénateur
Desjardins ont rendu un éloquent hommnage à nos institutions de
charité.L'hospice reçoit, comme on le sait, les orphelines d'ori-
gine canadienne-française et jamais il n'y a une place inoccupée.

*** Le salut annuel des Associés de « l'OEuvre des Tabernacles »
aura lieu vendredi, à 3 h. après-midi, dans l'église de Notre-Dame
de Pitié.

Cette cérémonie sera précédée du sermon et présidée par Sa
Grandeur Monseigneur l'archevêque de Montréal,

Tous les associés et amis sont invités à y assister.
La quête sera faite au profit de l'OEuvre.
Cette OEuvre des Tabernacles compte actuellement 1334 mem-

bres. Elle assiste 123 paroisses, réparties dans 27 diocèses au
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Canada et au> Etats-Unis. .Ces chiffres disent assez l'importance
·et l'utilité de cette association.

* A la Bibliothèque Vaticane l'on travaille, sur l'ordre du
Saint-Père, à reproduire par la photographie plusieurs docu-
ments pontificaux de haute importance se rapportant à l'époque
de la découverte de l'Amérique. Cette précieuse collection de do-
cuments est destinée à l'Exposition univeriselle de Chicago, où le
Vatican enverra aussi les deux célèbres cartes géographiques *du
musée Borgia qui ont déjà figuré à l'Exposition organisée à Ma-
drid en l'honneur de Christophe Colomb.

Un autre envoi du Vatican à l'Exposition-de Chicago compren-
dra quatres grand tableaux'en mosaïque exécutés 'dans la fabriquo
même du Vatican et représentant la Théologie, de Rahaël ; le
Prophète lsaie, du même auteur ; la Basilique de Saint-Pierre et
le Forunm romain. Ces précieux objets, ainsi que la collection
archéologique dans laquelle Mgr Wilpert a.reproduit les princi-
pales peintures des catacombes romaines, seront expédiés à
Chicago à bord d'un vapeur américain qui viendra expressément
à Civita-Vecchia. Ainsi, la Rome papale sera dignement repré-
sentée à cette Exposition universelle.

,** Les Bénédictins achèvent la construction d'un collège in-
ternational de leur ordre, sur l'Aventin.

Le nouvel Institut portera le nom d'Abbaye-Collège de Saint-
Anselme, et ce sera assurément l'un des monuments les plus in-
signes qui rappelleront à la postérité le glorieux pontificat .de
Liéon XIII.

La première installation du Collège fut faite provisoirement le
3 janvier 1888, à l'occasion du Jubilé .épiscopal du Saint-Père,
dans une partie du palais apostolique des catéchumènes, près de
Saint-Pierre Le Collège en est ainsi arrivé à sa sixième année
d'existence et il prospère déjà autant que le permettent les di-
mentions réduites du local où il est provisoirement installé.

Les professeurs et les élèves, tous de l'ordre de saint Benoit, y
ont été appelés d'Italie, d'Angleterre, •d'Amérique et d'autres
pays. Ils y observent la règle monastique, selon les meilleures
traditions bénédictines, sous la direction aussi intelligente que
zélée de l'abbé dom Gaétan Bernardi, de l'observance Cassinoise.

Le nouvel édifice présentera le style et le noble caractè&a de
ces abbayes grandioses aue le moyen 4ge vit s'élever en -Italie et
dan les autres contrées d'urope.
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*L'abbaye Saint Anselme aura une église très belle à Ilusage dlu
publie, et mettra à la disposition de ses étudiants une bibliothè-
que, un observatoire, unt cabinet de physique et de chimie et de
vastes salles destinées aux réunions scientifiques et littéraires.

**Où annonce la mort de Son Eminence le cardinal Foulon,
archevêque de Lyon..

**MrPerreau, évê" ue d'Autun, invité par Mgr l'Archevêque
d'Alger et par M gr l'Administrateur de Carthage, a accepté de
prononcer l'oraison funèbre du Cardinal Lavigerie dans la basi-
lique primatiale de Saint Lbouis de Carthage.

*** M-r de Diê'ux-lBrézel évêque de Mouilins, vient de mourir.
il éti éle 2 juii 181 1, à B3rézé (Maine-et-Loire). Il fut nom-

me évêque de Mcu lins le '28 octobre 1819, préconisé le 7 janvier
1850, sacré le 14 avril suivantl.

Pendant les quarante-deux ans de son épiscopat dans le môme
diocèse, Mgr de Dreux-Brézé a par1Litilièrement témoig«né d'un
zèle constant a maintimt-ir la pure doctrine catholique et à défen-
dre les dro*,ts de la sainite Eglise.

**Nous lisons dans un journal de France:
a«Par appliction dui décret du 15 avril 189-. et de l'arrêté mi-

nistér'iel diu _27 du même mois, le Ministre de la Guerre a décer-
né, par déàcisioni du 28 décembre 1892, une médaille d'honneu.r
en or à M ne Dnuiietoni, en religion soeu r'lhéîèso, supirieure des
Religieuses de l'hôpital militaire du Gi-o.-C4tillou, pouiravoir,
pendant trenteý ai-in .es, entièrement consacrées aux maladei mili-
taires, fait preuve du plus constant dévouement à l'occasion de
nombreuses épidémi>s.

Deux médailles d'argent. ont été décernées à la Soeur Marie
Joséphine, de L'hospice de D jou, «c pour le dévoiiemý!nt incessant
dont elle a fait preuve pendant l'épidémie de dyssenterie qui a
régnéA sur la garnison de Dijn en juillet, aott et septembre, ») et
à la S:Bur Désirée du Siinit-Rédtmpteur, de l'hospice de Poitiers,
qui «cs'est fait remarquer pair la so'lititud-, le tact et l'assiduité
des soins qu'elle a toujours prodigués avec unt infatigable dé-
vouement aux m.a-lades les plus gravement atteints, eta aussi rendu
des services anialogues dans les salles militaires des autres hospi-
ces où elle a servi déjà depuis trent(e-deux ans. »

AUX PRIERES
Sir Minie Emma Diuteau de Grauidpré, Hôtel-Dieu de Montréal.
Jean Dom. Edouard tL;onnais, à1ontréal.
Sr Mf. Dýno!t, née Marie-Louise Labrècho, de3 Srs des SS. Noms

de Jésus et de Marie, H-ochelaga.
M. Julien Sauvé, St-Timothée. Dme Veuva Adh. Baaudoin.
M. Georges I>aquette. IN. Brosz,-eau, St.Hubert.

elliounl& LAPERLIE, IMpriMGUrS, 1916et 193, rilo St-Urbain, Montré4l,
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DUI

Dr LA VIOLETTE
Éc~rit 18s Ma12dics dus Voics cisirtîfsE Uriudires

25c et 50c le FLACON.
CERTIFICATS

illoelrual, 18 fév'rier 1892.

gJe, 5ouisigné, certiflie qup mon polit
ga.reoâé dle sept ails, a été gi

l« Sirop de Térébienthine dut Drb
&Voe esIl av.ait coutractèâa gii h

PO0 l'hiver derniier et aucun ri mèle
"'avait pil O1gr.Sa tOUX lutit

'tits Vers le mnoisfde <ujîlît, alors(Il-
et toux ét'ait. devenu tÏiý-s grave i. l lit.
'uSage (le ce %-iroj) ni' rveilli-cx (t la

guérison s'opéra aprèis j 'iii îOitudit
deux flacons. l,» Sirojp de 'Iîlstlit-

lsa dle luis foi tille ses piouumonîs, cari
li as to11ssg. deýpuis et e. t mainte-
,otcil parrdite santé.

J. A. DESI{OSIE MS.

No Ili, riteSt'iso,,

('&901' de la eîîccusion Sicelly>

1698, rue Notre-larnie.

Me SOifrais beaucoup depuis trois,
111111l'Pu toux Opjîîuîùtru aci'oijili-

pé îeiucotements de la gougii, do'
trf ain la nuit et d'un mtIàib110-

d ntgénêtral qui me fai,itn craiu1-
? la cOiîsornlution dle lit ghorge'. j1i

18 Maintnn ifuratt t bien ut

d"ii du r Laviolottuî-.e n'viui i
Prsqoquatra jpetits flacons de 25c

FELIX SAUVAGEAU,

altio'P'OreUr.Meiiuiiier, 179îj rue St-Antoine.

l3ui'eî itu gori <le la Cilé, hlôtel

1 le villo, idontruuîl, 5 mais 1892. M. la

Mon clî-r dlocteur: Vol ro Sirop de
TUeboulluîrîe e-t saris eruîitred!ftiuti re-

f i e lard- ra certlainemenît pas
i efail' gî-îurî ltiiiuit conia irp.
.P ' ou (liais dcljmîis, plusieurs jours

<l'iîit'I i litli i'i 1-ii qui '4 Cauuait
lulîr et nuiit (1-s î1îîîulus <liý touîx eluli-

monlt purdIl P iSttîiie 1 et qule.ijetais

prt iiuio dinis Y!uiîl'0-sibIieii tie vilqtuer
ài î)-s 'iries. Aj11ý vu-lxi pîris divers

î'acilitai ime lajitu ile du vtrýe Sirop
doi 'lu 'l)iit luit'n (tilX.îîusjrSl
ne resti t rin 'lu ili aî I)oltliut.

JTe <loiSili i i <juiu' que veul adreqsP
c(qL te A 'ttiii dle monuu plieu gui et
ýîuîîs quî'îl' ait éti- sollicitée par' qui

11(ceSoit.
Votre tout du'vniii,

rnxnIuAUSET.

MO)tl'O1,Pi roru'c1890.
J. G ùulvioîu-tti', Ecr., M. D.

Chiîir Mousi, tir. - Voire Sii-op de
7i~u'u'uIiur ilîw a guI ri,, moi] fls

4ut nui, l'uîii iîie quei' hum avi ouus
deli; i-lu sielir' D uhC uS eu x hou 0-
ii-illes omnt suifli. Je ie l'ais lini devoir
de le rîîcom ni r ii pui h lc.

Votre Obeî ,e.a lit 5' rv itour,
I.A. IIRAULT,

Minheiu ii'uiclauu:uiqnuCils, Dlesjardins
&Cie, 1037, rut, ste Caliiorin,.

""roprictairo: J. G. Laviolette, 31. D.
%117, Mlle de* Collfl@nt~~rpg, lWontrOfîl,
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ADAMS LAUNDRY MACHINERY Co.

FOURNIT TOUS LES APPARE!LS DE BLANCHISSERIE
Et établit toutes Buanderies pour Hotels, Maisons

particulières et Etablissements publices.

MILLER FRERES & TOMS
seuls Agenits polir le (aui:làdht

12,13 RUE KING - MONTREAL

74 RUE YORK. Fi D. SIMMONS, A(t

Fabricants de la cvhefi f: ~ a il ciii: d. Il Pir,'idti

Chèvres et Grues à vapettr, Eniis à vapeur, cic., cU' , e1u'



VITREAUX DYEGLISE ... duPUL
GRIS AILLE ET MOSAIC
PERSONNAGES ET TAB. A MAINTENANT oINVER'r

CLOCHES D'EGLISE SA UC R AL
R Iý"L"R ',N ESRue Notre-Dame Ouest,

%RII.(Ut SON 11MINENCH CAIIU. TASCH~ERRAV Coin de la rue Aqueduc.
i s, T. fi bcESB P. Q.
. HJUCK1NG[1AM 1'. Q.Onyrçie dp tou sCo SP. BRGî1-, OTH AWA, ONT. O eoteidpttne

,UVINTs DU SACR(ý CiU R, MON IR(AL RT 11ALIFAX les écoîtornies depuis une pias.
nl'V. M. 0SIP1 J MILWA( KFR, IS tre en nmontant, et la BANQuE

20, PLSIUR Al , U TREîI;~JHSIUY paie quatre pour cent sur ces
Irte niversité, Montréal. -dépôts.

F. ED. MELOOHE
Profiessenr àt i'Ecole des Arts de ifontréal
RCOATION D'EDIFICES PUBLICS, RIELIGIEUX ET CIVILS

ARICHITECTURE - P-EINTURBE
~OfÇLE et ATELIER : 62 BERRI - NONTIREAI

1670, Une Notre-Dame, Montréal.
Tapis Brussels,'Papestry, Imperial et Kidderminster. Nattes en Cacoa et

Crumxb Clothl, Prelarts anglais et américains.

Uneviit et espcteuemnt A. L. C. MERRILL."'levisie es resectuusemnt ollicitée.

ARTISTES-PIIOTOGRAPIIES
e4oYSPENDANT DE LýONc.UES ANNÉES A LA MAISON NOTMA.N

No 10, RUE STLAMBERT.
Conditions spéciales pour le clergé et les communautés religieuses.

CHAR ES .BRIGOS

QlqAPELIER etMANOHONNIERt
MAISON FONDÉE EN 1862

Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc
2097 RCUE NOTRE-DAllE.

~A~nMTIM eufvalant $100, sera vendu $,'0 aul comptant. NoulinOUU1IU ii à pre sse r le beurre, valant $10,50, sera vendu à $6.50.

Produils d'un fond de Banqueroute chez
I. A.SURVVER,6, ruie St-Laurent, Mfontréal.

LI E ASSURANCE 00.
EABLIE EN I1S2S.

D)E EU[IMBOURG,', EcO)SSE.
4% llreau principal eili Cana4id Miontréal.

I~4~tBltO,$IO.O~O.OO I Uid inest, SLOV.M Revenu annuel, p.duo.ooo



MALISON FONDÉEE ]EN 18432

OWEN MçGARVEY & FILS
MANUFACTUIER us u MARCHANDS D.E

MEUBILE S DE TOUTES SORTES
1840, 1SZ1 et ISZW3 ZUTXIOPE-AME - MOU'TIEAL

Toujours eu niiuaii Meubles de calon, de cabeà coucher, bibliothèque, etc. NOUl

fIa,on. unesxir.e aI.lii( ê (le 11.111 i ID l L ibS, teis que prie-(ieu, etc. ,etc.

H. A. PEAR SON & CIE
MARCHANDS - TAILLEURS

22 CARRE OHABOILLEZ -MONTRE.AL

Importateurs dIo Vins, Liqueurs, etc.

Nous olxroîîs aux MeSsieurS dit Clergé, à des prix

-TI3-,T IDBJ MZE2SSIE qualité supérieure
HUILE D'OLIVE

De Table et pour Sanctuaire, qualité supérieure

254S rue Notre-Ihuie, Colin de la rue dlesSeigneurs

Jose 19031121T & èli
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGF,,

jMANUFACTURIERS DIL

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BANCS D'EGLISE, PUPITRES, CHAIRES, ETC., ETC,
TûOIJOUIRS EN MAINS *

PIN, EPINIETTTE, PIffl 'E, BOIS BLANC, ETV.
TELEFEOINE EZO B.

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTRE A-'

A. PALASCIO]Eu' Gros et en DétallI

importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Egiis0o
collèges, Couvents et Résidences. Outils Pour Menuisiers, Charpenltiers,
MeubiOrs etc., une spécialité.

~%)0 Ru St-acoes,390.

EkiNJ( N E. HAMv1LTCE

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTES
importations de France, d'Atigietprre et il Allemagne.

Spécialités Pour communautés Re0ligieus
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CIlS DESJARDINS & CIE
IMPOT4TEl3S IET XAMFÂOTMIERS DE

Chapeaux et de Fourrures
1537 RUE STE-CATHERINE

'A RM>ESUS EN C3AOUTCHOUC NOIR, peur ec1é-
glas4iquefl.

VIE APlEAUX ECCLÉSIASTIQUES.

PARtDESSUS EN FOURLRURES, pour Voyage.

CASQUES. Etc., Etc., Etc.

LE TOUT A TRÈS BAS PRIX.

à, 1>1

»5 gi >'

s "
pi E* -

* ~ à


